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M. Batlandier fait à la Société la communication suivante : 

NOTE SUR QUELQUES PLANTES D’ALGÉRIE RARES, NOUVELLES 

OU PEU CONNUES; par M. A. BATTAIUIER. 

Les plantes nouvelles pour la flore sont marquées d’un astérisque. 

* Anemone coronaria L. VCir. nobills; A. Iiobilis Jortlail. — Bords 

de l’oued Béni Mesous (Bouzareah), Hydra (Alger). 

Sigymbriiim penduium Desf. Flor. citl. tab. 156. — Maillot, ravins 
escarpés au pied de Lella Khadidja, L’Adjiba. — Beaucoup d’espèces 
désertiques et des hauts plate,aux font irruption, par les Portes de Fer, 
jusque dans la vallée de l’oued Sahel : Salvia lanigera, Paronychia 
macrosepala, Statice pruinosa, Matthiola livida, etc. Les Aristida 
désertiques sont remplacés dans le lit de l’oued Sahel par une espèce 
nouvelle, VA. saheiica Trahut, que j’y trouvai en juin dernier. 

* sisymbrium hispanieum Jacquin. — El Biod, station du chemin de 
fer de Méchéria. — Trouvée par M. Trabut, en juin 1886, cette plante 
est toujours annuelle en Algérie et à feuilles fortement ciliées. 

* Aethionenia Thomasinnum J. Gay ( Annales d6S SC. liât. 18T5). 

— Pierrailles calcaires vers le sommet de Lella Khadidja, versant sud, 
environ à 2000 mètres. — Trouvé par M. le D r Chabert, dans une course 
faite en commun [voy. Association française pour Vavancement des 
sciences (Toulouse)]. 

Aiyssnm luteoium Pomel. — A Tala Rana (Kabylie). — Se distingue 
très nettement, sur le terrain, de toutes les espèces voisines. C’est certai¬ 
nement une espèce légitime, c’est même le plus facile à distinguer de 
tous nos Alyssum annuels. Je crois, comme M. le D r Cosson (1), que 
les caractères tirés des étamines dentées, ou non, ont peu de valeur; mais 
la forme ovoide-tronquée des capsules, leur aspect luisant, leurs pé¬ 
doncules étalés à angle droit, etc., sont des caractères très constants. — 
Les graines peuvent être ailées ou aptères. 

Biacntella aurlculala L. vai'. brevicalcarata Nob. 

A typo differt statura minori, ramis confertis ; racemis minus elongatis ; 
floribusdimidio brevioribus; calyce brevissime auriculato (vix 1 millitn.); 
siliculis amplis ; valvis, commissura excepta, regulariterrotundatis (diam. 
9-10 millim.), apice haud truncatis, lævibus vel papillosis, stylo pedicel- 
loque silicula brevioribus. 

De l’Adjiba à Aumale, avril 1881-1882 (Trabut). 

(I) Compendium (supplément). 
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* Sdernnthus annuus L. — La plante type se trouve à L’Azrou des 

Aït Idjer (Djurdjura, route du col de Tirourda). — Juin 1882. — Je 
n’avais vu jusque-là d’Algérie que le Scleranthus polycarpus DG., 
commun dans tout l’Atlas. 

Mniope stipuiacen Cavanilles t mr. intermedia Nob. — Plante abso¬ 
lument semblable au M. hispida Boissier dont elle a l’indumentum mêlé 
à celui du M. stellipilis Boiss. et Reut., elle forme un trait d’union entre 
ces deux plantes que je considère comme des variétés du M. stipulacea. 
La variété intermedia habite les sommets du Djurdjura : Aïzer, Lella 
Khadidja. 

* 71 ai va hirsata Presl. — Des échantillons cueillis à Maison-Carrée, 
près Alger, sont identiques à ceux que je possède de Sicile. J’en ai de 
très différents du djebel Aïzer, toujours à carpelles velus. Ces plantes 
sont des variétés, je crois, du Malva silvestris. 

Lnvatera stenopetaia Coss. Dur. — Teniet-el-IIaad, raccourci de la 
forêt au village. 

Erodium chouicttianiini Cosson inédit. — L’année dernière j’avais 
communiqué à la Société la description d’un Erodium nouveau sous le 
nom d’E. Juliani. Plus tard, en cultivant cette plante, je vis à mon grand 
étonnement que ses premières feuilles ressemblaient à celles de la figure 
de VE. asplenioides du Flora atlantica, plante très rare dont je n’avais 
pas de bons échantillons. En attendant d’être mieux fixé, je priai mon 
excellent ami, M. E. Malinvaud, de mettre à l’impression cette plante 
sous le nom d’E. asplenioides var. Juliani. Plus tard, je reçus, avec 
de bons échantillons de ma plante, une lettre de M. le D' Cosson, qui 
m’annonçait l’avoir reconnue depuis longtemps pour une espèce nou¬ 
velle et fait graver sous le nom d’E. Choulettianum. Ayant de quoi dé¬ 
dommager M. Julien dans le cours même de cette publication, j’aban¬ 
donne volontiers toute priorité sur cet Erodium. Les fleurs n’en sont pas 
bleues, mais roses et bleuissent en vieillissant. Ses pétales supérieurs 
portent deux taches vertes toutes constellées de points pourprés visibles 
à la loupe. Ses affinités sont avec les E. asplenioides Desf. et atlanti- 
cum Cosson, plutôt qu’avec l’E. trichomanœ folium Boissier. — Dans la 
même lettre, M. le D r Cosson m’envoyait mon Vicia fulgens cueilli par 
lui, en 1880, à Barrai (Constantine), et étiqueté dans son herbier comme 
espèce nouvelle sous le nom de F. cruenta. 

* Acer eampestre L. — Oued Thaza, Guerrouch (herb. Pomel). 

* Acer opuiifoiium Villars, type. — Zaccar de Miliana, forêts des 
Riglias. 

Genigta retamoides Spach. — Maillot (Kabylie). 
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Sarothnmnns Baiangæ Boissier et Reuter. — Cette plante, qui n’était 
signalée que dans l’Aurès, existe assez abondamment sur le versant sud 
de Lella Khadidja (Djurdjura), vers 1900 mètres d’altitude. — Juin. 

Ononis aragonensis Asso. — Pic de Lella Khadidja, versant sud 

vers 2000 mètres. — Juin. 

* Mcdîcago reticuiata Bentham, Gren. Godr. Flor. Fr.\ Exsicc. Soc. 
dauphinoise, n° 2425.— Dans une prairie de montagne irriguée et très 
plantureuse, chez les Béni Athia à l’Arba. Comme M. Urban, je crois que 
cette plante est une variété du M. apiculata Willd. 

Hedicago Sorrentiui Tineo. — Cette belle variété du M. sphœro- 
carpa Bert., dont j’avais autrefois trouvé quelques pieds à la Reghaia, 
est commune à Teniet-el-Haad. 

Le Medicago dont j’avais apporté des fruits de Biskra, l’année der¬ 
nière, était une variété à gros fruit olivaire et à épines courtes du M. la- 
ciniata Ail. 

* Trifolium striatum L. VOLT, spincscens Lange. — Pelouses des 

montagnes Teniet-el-Haad, Lella Khadidja, djebel Ouach (Julien), Gar- 
rouban, Daya, etc. 

* Trifolium îeucantiium Marsh. Bieb.— Teniet-el-Haad, Constautine 
(Maury). 

Trifolium Juitani species nova (Eutriphyllum DC.). 

Annuuin, caule erecto, gracili, fistuloso, patule villoso, parce et bre- 
viter ramoso ; stipulis lineari-oblongis, nervosis, rufis, in caudas herba- 
ceas, ciliatas, anguste lineares, eis breviores, vel in apice ramorum 
longiores, abeuntibus; foliis adpresse hirsutis pilis luberculo insidentibus, 
longe petiolatis, allernis, superioribus approximatis suboppositis; foliolis 
lineari-oblongis, vel lineari-ellipticis, obtusis vel emarginatis, margine 
integris. Capitulis terminalibus, brevepedunculatis, tempore florendi 
laxissimis, ovato-cylindricis; floribus 8-30, pallidis (vidi siccos), 7-8 mil. 
longis, angustissimis, in axi profunde striato subverticillatis, sessilibus, 
ebractcatis. Calycis floriferi tubo lineari obconico, anguslissiino, deccm 
nervio, brevissime hirlo, 3 millim. longo, 3/4 millim. lato, apice nigres- 
cente ; dentibus Iriangulari-acuininatis, trinerviis, ciliatis, inæqualibus 
superioribus longioribus, omnibus tubo multo brevioribus. Corollis longe 
exsertis (extra tubum, 4-5 millim. longis, 1 millim. latis) dentes calycinos 
valde superantibus ; vexillo unguiculato lineari-subpanduriformi, apice 
acutato, alis linearibus semihastatis, basi auriculalis apice obtusis, valde 
longiore; carina lineari, cultriformi, alis paulo breviori. Calycis fructiferi 
tubo albo, valde ampliato apice paululum coarctato, nervis prominulis, 
fauce lineari, calloso, clauso, glabro; dentibusæqualibus, viridibus, trian- 
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gularibus, breviter aristatis, tubo paulo brevioribus. Capitulis fructiferis 
cylindricis,20-25 millim. longis, 10-12millim. latis. Legumine subsessili, 
lenuissime membranaceo, monospermo, semine luteo lævi. 

IIab. In uliginosis montosis circa Constantine (djebel Ouach, Meridj), 
ubi detectus fuit anno 1886, a clar. Julien, veterinario militari, cui,grato 
animo, speciem dico. 

Cette plante a le port et à peu près la taille du T. panormitanum; 

# 

elle est beaucoup plus grêle, ses stipules sont beaucoup moins dévelop¬ 
pées, ses calices et ses capitules sont extrêmement différents. La forme 
des calices fructifères est à peu près la même que dans le T. obscururn 
Savi, dont je possède un bel échantillon en fruits cueilli par leD r Levier, 
à San Cascio de Bagni ; mais celui-ci a les capitules globuleux, la corolle 
plus courte que les dents du calice, etc. Toutes les autres espèces de ce 
groupe sont beaucoup plus éloignées. Les capitules de notre espèce ont 
à peu près la taille et la forme de ceux du Trifolium phleoides. 

* Lens Lenticuia Schreb. (sub Ervo)\ Ervum uniflovum Tenore. 
— Gorges de la Cliiffa. —Avril.— Pelouses au-dessus de la route. Le 
Lens nigricans , très répandu dans tout l’Atlas, existe aussi à la Chiffa. 

r Lathyrns tnberosus L. — Dellys (Meyer) ! 

Lathyrua numidicns spec. nov. (sectionis Orobastrum). 

Annuus, glaber, multicaulis, caulibus gracilibus, 2-3 decim. longis, 
angulatis, haud alatis; petiolis apteris stipulis duplo brevioribus; stipulis 
semi-hastatis, trilobis lobo intermedio minutulo, angustissimis, subula- 
tis; foliolis unijugis, angustissimis (1 millim. latis), infernis brevibus, 
supernis longis (5-6 cent.), cirrosis cirro ramoso; fioribus violaceis, 
parvis (1 cent.), solitariis, pedunculo articulato breviter aristato et foliis 
breviore insidentibus ; calycis glabri denlibus trinerviis, lanceolato-acu- 
minatis, tubo duplo longioribus, corolla brevioribus; vexillo oblongo, 
haud emarginato nec gibboso, violaceo, alis et carina paulo longiore; alis 
oblongis, angustis; carina albescente ; stylo recto subtus canaliculato, 
apice dilatato barbato ; legumine lineari-rhombeo, 30 millim. longo, 

8 lato, haud stipitato ; seminibus ovato-compressis, badiis, eleganter albo- 
striatis, sublaevibus; hilo elliptico, parvulo, decimam partem peripheriæ 
vix æquante. 

Legi prope El Kantara in provincia cirtensi, maio ineunte. 

Lorsque j’ai cueilli cette plante en 1886, je l’avais prise pour le Lathy - 
rus setifolius L., qu’elle simule tout à fait ; mais elle en diffère énormé¬ 
ment par ses gousses non stipilées de forme tout à fait différente, ses 
graines comprimées presque lisses, son calice bien plus grand à dents 
égalant plus de deux fois la longueur du tube, etc. 
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cirsinm i»nceoiat«m«Scopoli. — Khenchela, province de Constan- 
tine (Julien). 

Cardunceiiaa strictus Pomel. — Tala Rana, au-dessus de Maillot 
(Kabylie). 

Caienduia tomentosa Desf. Fl. dtl. var. foliosa Nob. — Djebel Bou 
Zecza. — Plante remarquable par le luxe de son feuillage et sa puissance 
de végétation, tranchant complètement, dans les cultures, avec tous les 
autres Soucis. C’est à tort que dans les notes du Bulletin de la Société 
Dauphinoise 1885, je l’avais rapporté au C. marginata Willd., ses 
achaines n’ont pas de crêtes sur le dos. Le C. marginata est commun à 
Médéa et à Teniet-el-Haad. 

Ftiago heterantha Gussone. — Blés, à Rouiba, près Alger. —Juin. 

Leyssera capiiiifoiia DC.; Gnaphalium Leysseroides Desi.Flor. atl. 
— Camp des Chênes sur la route de Téniel-el-Haad. 

Linosyri» vuigaris DC. — Djebel Rouis, près Aïn Beida (Julien). 

Veronica peraica Poiret; Veronica Buxbaumi Tenore. — Constan- 
tine (Julien). 

Typba Maresii Nob. — Ce nouveau Typha, le plus grand de tous, a 
un port très remarquable. Ses feuilles atteignent 4 mètres et plus de hau¬ 
teur sur 4 centimètres de largeur. Leur face externe forme un angle très 
ouvert à arête vive presque jusqu’au sommet, la face interne ou supérieure 
étant plane dans le haut et pliée en gouttière dans le bas, l’angle ren¬ 
trant de la gouttière est aussi à vive arête. Ces feuilles sont cassantes au 
point qu’on ne peut les plier sans les rompre. Elles sont très nombreuses, 
exactement distiques et équitantes, de sorte que la plante forme de grosses 
souches comprimées-ancipitées comme le Phormium tenax. La hampe 
est plus courte que les feuilles ; les épis mâle et femelle sont tantôt con¬ 
tigus, tantôt plus ou moins espacés. L’épi mâle ne présente rien de par¬ 
ticulier. Quand je l’ai vu, le pollen était tombé et les étamines persistaient 
encore. L’épi femelle est filamenteux comme celui du T. latifolia, aussi 
gros et souvent de même forme, parfois longuement cylindrique comme 
celui du T. angustifolia. Les ovaires sont très longuement stipités. La 
couleur de l’épi femelle est d’un fauve cannelle vif, parfois elle est noi¬ 
râtre comme dans le T. latifolia. Lorsque les fruits sont tombés, l’axe 
de l’épi femelle ressemble à une brosse formée de pointes fines, flexibles, 
très courtes; ces pointes sont longues et flexibles dans le Typha lati¬ 
folia, courtes, épaisses et rigides dans le Typha angustifolia. 

Cette curieuse plante est très abondante dans un canton delà propriété 
de notre confrère, le D r Paul Marès, à Khodja-Berry, près Boufarik, où 
elle vit avec le Sacchanm Bavennœ,\e Typha angustifolia , 1 eCladium 
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Mariscus, etc. Elle affectionne les parties élefées du marais à surface 
sèche, ses grosses souches allant chercher le sous-sol aquifère. Elle y 
forme des peuplements serrés et étendus. On en trouve aussi des pieds 
isolés dans les parties nettement marécageuses. 

Certes, il ne viendrait à l’idée de personne d’identifier cette plante, 
soit avec le Typha latifolia, soit avec le Typha angustifolia, les deux 
seuls connus jusqu’à présent dans notre flore. Il était nécessaire de lui 
donner un nom. Est-ce une espèce? est-ce un hybride de ses deux congé¬ 
nères précités? est-ce une race très remarquable du Typha latifolia qui 
se serait formée et perpétuée dans ce marais? C’est ce que j’ignore. Il 
me semble difficile qu’une espèce ou une race de Typha se limite à un 
seul marais, les graines de ces plantes étant disséminées par les vents 
à de grandes distances. — La même remarque s’applique au Typha 
glauca de Godron. Il y aurait là un problème intéressant à résoudre. 

AUium finvuin L. vav. taurieum Kunlz. — Cette plante, que je n’a¬ 
vais pas encore vue dans la région d’Alger, est assez abondante au Zaccar 
de Miliana. — Juillet. 


■ermodactyiiis tnberosns Salisb. — Très abondant sur les bords de 
l’oued Béni Mesous, près d’Alger, avec toutes les apparences d’une plante 
spontanée. 


Romalea Rouyann sp. IlOV. 

Affinis R. Linaresii Pari, (cujus descriptio plantæ nostræ fere con- 
venit). Ab ilia differl imprimis antheris pallide violaceis et polline albo. 
Planta multiflora, floribus intense violaceis, fauce intus minus coloratis; 
perigonii phyllis externis macula virescente, lineari-subramosa extus 
percursis. Speciminibus fere omnibus herinaphroditis, nonnullis femi- 
neis parviflorisque interjectis. — Ad maris littora circa Dellys frequen- 
tissima. — Aprili floret. 

Le genre Romulea est certainement l’un des plus riches et des moins 
bien connus de la région méditerranéenne. Toutes les espèces de ce 
genre (et il y en a beaucoup d’excellentes) ont un port tellement sem¬ 
blable qu’il n’est pas possible de s’en faire une idée exacte sans les étu¬ 
dier sur le vif et pendant longtemps. Il serait bien nécessaire qu’un 
jardin botanique en entreprît la monographie. Lorsque je publiai dans 
ce Bulletin mes observations sur la dioïcité de notre Romulea Bulboco- 
dium, je confondais encore avec cette plante une excellente espèce qui 
se présente assez rarement et par îlots sur nos rivages, surtout à Ain 
Taya. C’est à cette plante, que j’ai signalée depuis sous le nom de R. li- 
gustica, qu’appartenaient les trois pieds que j’avais pris pour des fe¬ 
melles pollinifères d\iR. Bulbocodium, lequel, sauf une seule autre excep- 
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lion, relatée dans l’article précité, ne m’a jusqu’à ce jour présenté en 
Algérie que des pieds unisexuées. 

Le Romulea Rouyana présente quelques rares pieds exclusivement 
femelles, très parviflores, mêlés à la forme hermaphrodite habituelle. Je 
suis heureux de dédier celte plante à notre confrère M. Itouy, qui m’a 
rendu les plus grands services dans mes études sur la flore d’Alger, en 
me communiquant des échantillons de plantes espagnoles. 

En terminant cette communication, je signalerai encore à Zoui, entre 
Tebessa et Khenchela, la présence d’un Sternbergia à toutes petites 
fleurs, certainement nouveau pour l’Algérie, dont M. Julien m’a envoyé 
un échantillon en trop mauvais état pour pouvoir être déterminé avec 
certitude. 

M. Trabut fait à la Société la communication suivante : 

ADDITIONS A LA FLORE D’ALGÉRIE (GRAMINÉES, CYPÉRACÉES, JONCÉES), 

par 11. U. TRABUT. 

Saccharum Ravcnnæ L. —Marais de Khodja-Berry, propriété Marès, 
près Boufarik. 

Paspaium distichum L. — Cherchell (Coûtant). — Cette Graminée 
que je signalais, il y a deux ans, comme nouvelle pour la flore d’Algérie, 
vient d’être retrouvée assez loin (120 kilom. 0.) de la station que j’in¬ 
diquais alors, l’Alma. 

* (1) Peu n Inc tu m orientale Rich. Sllbsp. Pariait Mihi. 

A P. orientale differt involucris 3-6 spiculigeris, setis nudis plumosis 
mixtis, spiculis flores hermaphroditos gerentibus in involucris subsoli- 
tariis et terminalibus, alteris tantuin masculinis. 

El Kantara ubi cl. Paris primus detexit et in herbariis distribuit 

(1870). 

C’est fin avril 1886, que j’ai récolté cette Graminée sur les rochers qui 
précèdent le défilé d’El Kantara. 

Cette forme ne paraît pas avoir été comprise dans la Flore d’Algérie de 
M. Cosson, sous le nom de P. orientale Rich., car le savant auteur de 
cet ouvrage dit dans sa description : Spiculis subgeminis, rarius soli- 
tariis. La présence de 3-6 épilleis dans le même involucre donne à la 
plante un faciès qui avait bien frappé M. le général Paris (2) et Duval- 

(1) Les espèces ou variétés marquées d’un astérique sont nouvelles pour la Flore 
d’Algérie. 

(2) Bull . Soc. bot . Fr. 1870. 


